
Ami de la relgi et de l Patrie.

EOLE D 'MN" IANT,
FRANÇAISE ET ANGLAISE

tenue par
J. G. SMITH, v

nue d'Aiguillon, fauboiig St Jean, en hauît<d
l'Eglise. --Qiubec,7 niai 1849.

AisaeXqui douteuti

ANALYSE

des caix des souUrces de

PlantageRet.
ES'AUX MINERALES DES SOURCE
DEL ANTAGENET solit fortemnt sali

nes et conticennent.unîe'iuanitité considérable de
comioes de BRlOME et d'DE Iauxquels cett
classe d'cîux sot redevables d'une très grandi
partie le leur VERTU IEDECINALE. Elle
cotietmeten on mtre unse grandel protportiont de maîi
gnsésie i l'étati de Bicarbonate en solution. J'a
soumis à Uie aialyse minutieuse ue qutatilté eil.
eaux que le rprnélaie N, Cît. L. nocit: m'I
procurées et j'ai obteni les résultats sivnlts:

Une livre (avoir du poids) pesalit 7,000 grain
confientt rGraniit.

Chlorure de soude 81,6ti20tl
Chlorure le potasse 72808
CIoruire e chailx 95480
Chlorure d magnésie 1,7165.1
Bromure de maglésie 05635
Jodure de magnésie 03.689

Carbonate de chaux 6.23301
Caibonate de mîlgntési 6,2330
Carbonate de fer ()6748
Silce 40J0U

Total deb ingrédiens solide 92,17607
Eau 6,90782323

7000,0000O

La pesauteur spécifique îe 'eau est 1006.377
Contenantceaupure1001)0. Coiiaieje n'ai pas re

cueilli l'eau ài la source, j te puis détermîiner lit
quantité l'acide carbonique qu'elle contieut, mais
cette quantité parait Sire consulérab!e.

T. S.l1i'NT,
Cimiste le la Commission Géologique.
Bureau de l'Insp. Géil,

àNontré-al, 5 avril 1849.
DIR ECTION,

Boire une niteiilteavant déjeiier et une bou.
reille dans l'après-midi.

Les personnes qui visitent les sources pour lei
bainté e boivent souvent 2 gallots parjour.

R ENARQUES.
Il est impossible de publier tots les certificats

donims à aontréal, depuis quelque temps. ail pro
Ipntétaire les Sources de Plaintagenet. Oit 1;blbe
seulement ceuxdot les tioms sont les- plus con .

Dans le courant diu tois, le publie verra le Igrratid
.nombre de médecins qui ont donné des certificat
en faveur le ces Eauîx. Des certificats nouveaux
sont·donnés lous les jours. none pas de personnes
élhignécs, mais( de îlonti al itême,

CHIfLER A.

EUt buati de l'eau de Plantagenet le public n*a
rien a cramidre du Choléra.

CERTIFICATS

DE MIEDECINS DE MONTREAL.
Montréal, 17 Avril 1849.

L'analyse des eaux de Piîîlangeet m'ayint été
soumise telle que faite par M. Iitnt chimiste dle la
commission géologique,je considère iu l'eau pr.
sente une combnaliaisoi e' niti agent méie l pré-
cieux qui la rend admirablement propie a la re-
commander contre plusieurs malaies. On la tronu
vera capable d'aider a tune indic.tioii laxative,
anti-acide et altérantte, etavec de tels objets en vite
elle deviedra précieuse laits les scroftles, dans leb
formes cîtaîîées dle rhuîmatismeitîc de goutte, dat.
les imaladties urinaireo n ttraitement alcalin plour-
rait être utile dans q. lques dérangements particu-
fiers ce l'estomac dans ce dernier cas sa puîissan-
ce aiii-acideet altéranîte, devra rendre de giands
services.

Les q1 autités d'lode de Brémie et de NIagnésie
me paraissent consldérables, et en conséquence
dlonnetuntie griumde impor tanîceail leau de Iltat-

gcecidoate les mîaladies où ces agelits actifi. sîstý
surtout employés. Ayant, en alîiesrs OCCa oiIS,
employé les eaux dairsn pmratique plrivée je puis
certifier que son iaction sur os intestitus n'estitille-
ruent irrita elite.

A. HALL, M. D.
'rofeseur de chimie, Collège McGill.

Depuis que j'ai vu l'nalyse de l'eau Minérale de
Plantagenet faire par . Hut je l'ai considérée

.comme un agent médicial précieux et l'ai ru-
commandée dants uit grand nombre de cas où .e
pensais que les prinllespealisas et autre ilgrédtius
qu elle contient, seraient utiles à mes malades.

M. McCALLOCI. M. D.
Professeur d'occouchement etc l. l'université du

.collége dlcGill.

Muontréal, le 5 avril 1819.

lie propriétaire de sourcea alies le Pltiantageuct,
1. Chs. LaRocque m'a demîandé mon opnion sur
l'efllicaché- de cette eau. Je l'im récemmentt em-
ploy4e danstea ras chroniques le dyspepsie avec
Uit avantageud-idé. J'ai trouvé uti'elles atigmeti-
ent l'appétit et agisemu doucement comme lIaxatif.

D'après leur comptosii ilensotîtrée dits 'itialvse
faite par T. S. Huut écr., je la crois capa'ble
d'exercer une inluence favoable suir le foie et les
rens.

HY. MOUNT,
M. R. C. S. L.

Motrréal, 31 mars 1849.
Une analyse des eaux linérile. de Pta enciit

ayant été soumise à ma conitidération, je crois
pouvoir en toute confiance recommander ces eaux
ni public comme très utiles dans certaines ma.
ladies chroniques de l'estomac, dui foie et des
autres viscères abdominaux, de même que dans la
goutte et le rhumatisme. Comme altérants, elles
peuvent e.,: htre loyées avec avantage
dans les hydropisies,sui tout si l'on prenderi con-
sidération leur action diaphorétique et iurétique.
Enfin elles pourraieit tre utiles dans le choléra,
vi leurs prapriétés aniti-acide et anti-émétique.

Un avantage qu'elles oi sur toutes ;es drogues
patentées que lon débite en si grande prufusion
au public ; c'est, qu'elles ne peuvent être u ra-
rement nuisibles, taudis que les premières (contte.
natit, pouir la plupart, des substances dont laction
sur l'éconiomie animale est très puissante, tels que
lebichlorurede mercure et différentes piépara-
lions.d'antimoine, de lomb, d'iode et d'argent, et
cela à fortes doses,) peuvent Stre trés préjudîici-.
ables dauts une infinité de cas,.

L. F. TAVERNIER.

Montréal, SOnsf.l-1.9
Monsieur-Vois m'avez témoigné le désiril'a

voir non'attestation Sur les- vertus nCdicinîales d
la'FuidPlfînlagentet, je me rends bien volontier
à votre demande et siuiis heureux de vous e. pie
1 là o adceéqueIj a i I -r.Pe il e aci téêet ,liFillienc

e heureuse qu'elle' dléternline sur l'issùe le lilusietr
maladies obcturées,- contre lesquelli la thérapu
lutiue la-plus rationnelle .1 éclioté. , -

Les différens eléméns shi s ti rentrent dan
la compo (ion de cette cat, sont. le nature-,
n'autoriser, il. larecoinnmiattler epécialement dan
les ihltaiismesles nletions sciofuleitus•pro
fonsdes et consitiutionnielle.s, les timeurs blanchet
les lé ralgics ci plus particulbereuent la scia
tique.
. Les personnes chez lesquelles les fonctionts i
lestomaentit été perverties l'ar stuite de l'uag
iniodéré des boissonis alcooliques, y ti mli ro,
un excellenit correctif, bien propre I rétalilr I
tol de cet organe et l'harmoie ies foicioiue i
Pécounde mi ngénéral. Agréez Noisieur,

J. L. LEPROHOIN, M. D.

e 3rimisicur--Les iioibreux certificats tue vou
e asez reçus des tplus éîeunes Aédecins < ) uays
s nme dispensent île fire lélogede votre Esu Mr

-t<rl.Jajouterm setl.ement lue. toutes les lier
isonies qti Cin achètentti ama Paniictirie et mi e
s fotusage s'accorlent à recutimltre leur ei bt sa

a alire et la recomnandenti à tous leurs almais. J'a
l'tinieur (le vous sauer.

s 1'. E. NICAUUI.T. M. D.

. r i . Duiee, 17 Avril 1849.
Monchcr ami,-En remîercimiuent des eauxi Aliné
r-u/es (le e'lan lgenet, que vnus avez eu la bonte
de m'envoyer, et dont j'ai fait Pesesai dans plu-
sieurs cas le îdyspepsie, et llittomtisie etc , etc.
Je suis heureuu îe pouvoir vous dire, reit ceseaux
scitfti bsutientait a la nature, et qu'eles doivent
être recommîuandutees ài nto iLabitanits îles Cana
0umigîtnes sUiroui, comme remltéite aatageux et Il

o iarché.
J 'ai conseillé àa les femmes enceinter, sujettes àl

la cosIalmluian d'cn Paire uage, et elles sent irou.
vées très bien. Elles ot aussi guéri deux lantes
sujettes aux fleur ,blanches qui en ont fait usage
strîfatrvecoim.indsni,t.Je ur n doute las e <lats le cholta, d'aprè
l'ainlyse qui vient 'tre fiti T par . S. Bitit
Chimiste, qu'elles sernuttrèsutiles, surtrut si ou

;a le soin( le s'eu servir coutume préservatif, ct le
s se piurger d'avance avec ces eaux.

L. Hl. MASSON, M. D.
27 mai, 18.k9.

.'ai recommandée àIplusieurs de ies liatients de
lai re uisige des Eauxles Sources le Plantagenielt
et ilss'ensoit tinvariablement bien trouvés; ré

-p undan ti île nexc. eitant 'appé
lit, agissant légmèrementt tisais ellicaentc'ît sur les

r ptominas et les intestins, spécialemnut sir ces
derniers. Les invalides s'y attachent beaucoup.

W'OlF RED NELSON. ls. o.
5 lontréal, 21 nleurs 18.19.

- Ilu. Cîun.IIts Lsllocr. tm'ayant soumis Pa-
nalysce des Eaux le Plautagenet faite pIar T. S.
B er', écuyer, et ie demandantoit m opinion,
je dirai qe la l proportion et la combinaison les
inigrélients qui entrent <laits leur composition,
doit admirablemnt ls adopte r ai traiteiènt
le l gouttc, île ilagrarelle, <Ies rumtises, de

Squelues maladies lifie, de Ia i.spepsie, dei=hydropssie, et le toutes les espèéces île scrofules,
excepté la consomption.

Quand l ut soi usage dans le cholra dont N. .L.
a quelques certifiects imporants (t respectables,il est dignetde remoarque ue le tratementsatin
lu choléra acqurt beaucoup de faveur en Euro-

lie,1 les bsttsîques Setclîlnîutprouvier ost supériori-
té. Si tel est le case tous asao ns ains les LIux
de Pantirenit, iie excellente combinaison des
mainsti e lt nature.

(signé> S. C. 5 EWELL, M. D.
Professur le matière rnéi.

cale au ColIlège StoGill.
Monutréal, 29 mars 1949.

Nlossicua,

Pour répondrel ain dlé,ir que vos m'avez témti.
«ué île contitre miuii opiuimout sur les eílets et

îlité des Maux de Piitagenlet, je t'hésite ps
t idireli d Pialyse qui en a été fuite par
. T. S. Htunti chmste îe au Commision Géo-

loiqute, et àraison îde letts propriétés toiiiques.
alt-rantes, diurétiques etpurgatiiesquitésulet
deleule parties cons ituantes, llsc îldesroim étre
ata : rizeuses, iinvatnt le mode d'adiniistratiou,
dans le raite lientidu trhumatisme, de la goutte,
s crtaines dysiesis les affectios lu tfoi. -ls
Scroîfules, îlès ltyiropi.ies et de pltiietiisauttres
maladies. lorsqu'elles seront employées d'unen ta.
iulre julicietuse. Des médiraments de cette ia-
ture sont de beaucoup epréférables, selon moi, àa
une auleîl'autres. qins vOiennent le larteut
dont la comapositionl et conséquemment les pr-
priétes tue snt point connues, et qu'oni ne se ftiit
lis4 scrupule, cependant. le reconmander, saitS
discernueiueit, lats la curation le toutes les mla-ladies.

Ie témoignage qîuon a donné en faveur les
Eaux contre le~eholéran me parait mériter Plttei-
tion. Cette hiédicetion ffre beaucoup d'analogie
avec celle précuuisée et 1832 par le Dr, Stevens
et liune les plus fécondes eu résultatsatisfaisants.

Votre. etc.,
J. G. BIBAUD, MI. 1).

Prof. d'Anatomie, Et île Néd. de MontrétIl.
31 cars 1819.

Montréal, 31 mars 1849.
Ayant examiné 'anulyse faite par T. S. lîunut,

écuyer, des Eux éiinérales des Sourcesle Plan.
tagentet, je dois à la justice de dire que, d'aprués
leur composition, elles peuvent ire emplovées
aec avanitaige dais la dyspepsie, le rhumat ume
les maladies nerveuses, les tivres bilieues, l'hv
dropisie, les iiémon ïes. la constipation, le scer
but, les écrouelles, etc., etc.
Plusieurs de tues malades à qui je les ni reconm.
mandées pour la dyarliée et la dyssenterie, en
ont retiréaie uavantage bien marqué.

Je n doute sas qn'elles puissent être utilesdans
le choléra suitît, ni oui 'emnploie comme préser-
vatifen se prgeant d'avance et dans lie début le
lit maladie. E. I ITRUDEL, M, D.

r n ontréal, le 10avril 1819.
D'apluns lenaolyse îles sures t/e Plaillze tcm

pa Mîr. lutani. L'eau de Iliuittsgettet para it bleu
adoptée cone éMattmdicinl contiec e plan
grand nombre de ces nmladies chroniques et de
ces dérangements dans lesquels les partues salines
dii sang sont ou diminuées île quastité ou détério-
rees dans leur gntahité, contenant les plusimpor.
cautes île ces subteantces combinées par la nature
ou eut forme agréable h prendrc. Et pour la rmé-
nie raison elle parait bien adoptée pour neutraliser
les effets pernicieux les poisons contagieuix et ii-
nsmatiques sur le saigeten coniséqnence elle sera
vraisemblablement utile durant l'exitence des fié.
vres épidémnique et contagieuNses, l'influenza et
ci le choléra, Quant' aux popriétés médicinalues
de l'eau de Plantageniet dans la deriòtrede ces ma.
ladies, on a déjà le ténoignagu del'expérience.

W. FRASER, M. D.
Professeur denédecinie au collège scGill'

.Montréal, 23 avril 18-9.
Molfnsieur.--Aprèesavoir pris contnaissanrc d'un

avertissemenut publié dans quelques joueinauix dle
cette ville,.psurlequel vous faites connaitre leré.-
gaues de l'analyse tdis catix minérales deu setrrces

dePlanttagenct, par K ieit, Chimiste,sie crois
. devoir dune, sur t e demnande . qieles Chloru-
e res et les Carbonates alcait a, le Corhonate de fer,
s les.lodutres et les bromures de magnésie conîtenss
.r dar.î ces eaux les rendentrecomma dablrssurtout
e dans certains casdu avsuepsielpr comattre.
s la conistiplion qui sireut dans cette alfertion.;
t- j crosquel'on peut emiufploycn ces cui niinérn-

tes dans cerlamscas l'enbaIrras gatriuites, et sam-
us si titue cls certanes maladies chromqtiue dle la
.11 petu. Je suis nionasietur VotreLetc.
us J. EMERY CODERRE.

.D'après l'amnlyse ile lta'e lde Pantagenet faite
par T. S lnlt écr,jc tme sens très favorbleu ut

e .dispoasé i en reomnnraritler lPusagedans la dysptli.
e sie, la ::outte,les affictions les rems et auesno dates
t le rhumatisme chroiqae. Commeje n'ai encore
e sit u<isuit petitnombre dl'essais sur ces effets, je

mue puis ajouter d'autre témoignage( le Iion explé-
ret " t equ eli di soneIlic'icité commie lailtif
alcréable etidiuréique, et je considère qu'elle
mérnte bien l'attentionu pliulic

Js. GRAWFORD, M. D.
s Professetur de cliniqueiimédi<ale et chirurgicale

ait collège ucGill.
- 3Motréal, 13avril 1849'

lMontréal, le 14 avril 1849.
i Il n'y a que quelqutessemainesdepuis la puiblica

tion de Pauialvse le SI Hfuit e'mue mon attention
a été attirée spécialecmnt sur 'einn tinériale de-
lnatgenel,je n'ai encore e Pl'occasion dl'expéri-

menter so elliacité ite dans quelques cas de
- rouftrancesdyspcptiques, maisije n'ai ununcîdoute,
c la robinaisontduares les principes médicamsuen-
- tan précieux ui entrent danîs St tconminsitin

, tq'.lle deviendra iii des remèdes les pluispilicaces
conitre bieaucoup dle miladhies dle Pcstomta dt spd-

t ialerment îles intestins surtout accompagnées d'un
- exes d'acidités dans ces organes. 1)ans quelques

unes des formes les pIns communes de maladie
circuleuses, dans la gluitte, le rhumatisme et dans
le plus grand nombre te malalies de feaiblesse le-
-milant tit itraiteîmnt légèremltent stimîîulanîit et
relaxatif.

C EO. W. CAuPBELL, M. D.
Professeur de chirurgie ait collège McGili.

, etite nue St. Jacques 23 avril 1819.

3Lontréal23 avril 1819.
D'après Pantalyse l Prut de Pluinlagenet faite

par Il. litut, je usa teutse oute, uj'oi lu tt.uimu
ra tîès utile ais les naladiles tumaitles, got-
teuses et dI yspuetiques, mais cointe je nme l Vii pas
encore prescrit le ie pmuis parler par eelérieice
lieuionnelle de ses propriétaires médicales.

B. L. MIACI)ONALI). M. 1).
professeur demédecineli au Collège cGuilI.

sNonutré-l, 10_Avril 1819.

M iut,-Lanale dI Peaiude Plntageinel,fotrniue par 3t. Ilunt'. lua recomand auxmeM-
bres île la eprofessionm édia s cmime tun m
auxiliaire daits ceritains cas <lu' eéa met des
organes i::estin;d neiiiilir,, dans quelques
ras le Dyjepsiî', le Grouttes et de Rhmatunî,
dans certaines afrectiotns de cSur, dîfulit, des
reins. de la peau< et dans des formes spériales de
scropules oui éerouelles.c

.'ai prescrit Pentu pendant le m'aois dfais iune des
salles cliniques Le lotpital G énéral de Mllnruéal, 1
je tue suis pas encore préparé u ollrir aisonne dédac-
tin quant aux résultats de mon peu td expérieice
sur son utilité dans les maladies contre leqIelles
raii employé l'cau.,

Je suis votrè etc.

FRANCIS BADGLY, t. D. s
Professeur le Médecine CliiIue àA l'léitalj

Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prète a àdéla'r seanus eimt queitai Cil

jiietumbe et mt pied elilés quii 'onit fait crtelle-
ment soutffrir pendant plus dI tre.ite ans; et qu'a-
lprds aoir L i penitdaî t mfL mmois d(lecii eauieell
tle P , je suis inititeaint parfaitement

nnérie, C'est youiinrluoijle recommmule i tois ceux
t le maladie hciliMab de liretîle s catx IL

fauîîses.

Rizaud, 15 spit. 1818.

Je rertife ie pedlant 3i i uis, j'ai u une
Louleu r a igue danil h h cté et sq uej'i eut v%-ain vss óyé
diféretnits 'einls, lepuui i à .i seiles, jeI ue
ss nuis mi boire P'enm tIdes soutrces le Pluantigeiel ete
depumis je suis parfaitement bien.

DANtuEr. Al.E. t.rc e

Depuishit immis je crachais le sal, depmuials
huit jouirs qîuueje liausde Panu minérafl de Plantafuge-:
Ii jy- sis temetux, et tes forces sot domhlules de ce
qu'elles étaient.,

AtuGUSTtc LAFLA'MME. i
Nîotreal, 15 aout 1848.

Guérison Erroriire.-Je certifie quemono
épouse, depuis triis années, a été bien malade, et
'uise maladie bienravet-, et elle a fit usage le

beaucoup de reumudmes qui tue lui oit rien fii, mais
depuis qu'elle boit i ceti anieuse Eai les soui-
ces minérales de Plantagenet, elle est usai taitemrieit
bien, 

H
Montréal, 1 sept. 1818.(

.le dirai sous serment que quand je laisse le '
boire le l'Eat île la source ( iértle Plantage-i11
u/ ; nr&sent ous l oetél di f. Charles l'a-e
Roque, je suis incapable le vaquer à mes allairese
et lorsquejei bois je ie pote bieu.

SI' Ct. SABOUInt. i
Plantagenuet 8 aout 18 £8.

Dundee, I raout 1848.
C'estavee beaucoupte plaisir que jattirel at-n
ntm puhI u les EuLmt uiérales le PMillaî-

net..lenhsite pas5 ai lire qu'elles possdent d
touesdc tuttlté éitesi Lmunît11supuérieuure s ltt- et

te e me s aaîlcal'oiue. 111Bit matfiité,
sage m ui-même, il ea de itoZ esore ritise

mous faible tumoigntage eu letr faetr et lre loj r Cil
dre àcerfs quii ontdué n éé doés. Le goefl e
ces Eaux est agréabe ettlur effet est salutaire.

L M' Asso A • P. s
be

North Lancaster, 25 juillet, 1848. sde
Je soussigné, certifie que plusieurs personnes, d

h ua connsusance, ayant fait usage de l-Eu de
li source uiîériledie Plntgenet, s'en sont bien
trouvées et surtouti omt éprouvé de gramds soulage-
mnts dans les cas dle rhiumautisme.

Dix. SI. P. LrDuc.

Je certifie que nia femme, trois le ns enfants
et morai, touts bieu malaic du tittyphus, les docteurs
nous avaient condamnés. iÑouis mavontes envoyé
chercher le 'aui de iatsource de P'iulnlugenet, et
nous avons recouvré la santé, ave la gce de
Dieu.,

Ls. THoxAs.
Petite Nation, 2I juillet, 1848.

'J'éprouceun granuid plaisir à appeler 'attenti
publique sur les Eauxnmmérales dé Plantaget
dont les-exellentes qualhés pour restaurer le s
tôme et-lui donnr hi force, ne soutsurpassées rP
aucun en:cotte province. Je 'dis ceci cin conini
saucede cause, ayant.bu de presiue tolutes les ai
tres sources dti usmys., Que ceux qui sonutaillig
de maux de tôte,,absence d'appéi, etc. essaye
ces eaux et leur succès est assuré.

Il. J. I'tîr.
Montrémt. 9l se'ptenre 1818.

Ayat.ité derieremuent retenit dais sua chai
b pend an deu Cours parIes dulteui s qu eje ne
sentais dans tout le carps del»sS la tete jusquamu
pied!;, le tout accompjtagté 'unte forte dybtenuteril
J'ai fait demander et ni pis île l'eut des <oturce.
Plinitagenet i aeuellement sos lu idirectuion de -J
Charles i.araciîue, Seinor, etje mue nue suis ser
dans le din cas, que d'apeiulres unec pinte, ét,
certifie par heu préseme, qu'avec la grâce de Die
j'ai recouvré lui oaenté, et cela, mnprés avoir fr
usage de l'eau susdite. Donné sous nion seing,
tlantutagenet7 aout1818.

W. Knue.ses, J. P.

Je certifie, queiepi 1 îlusieursannéesje sumb
frais horribleiment île douleurs rhsmmltm
malgré lotus les soins et traitements dle nos mdé
cins, et qu'ailprès avoir fait usage de l'can tc
source mfirnéraile de Pu gl itel, pendat quelqu
temupsje me trouve compltcmnitt gutér.

JEAN-BAPTISTE Le:cuYEn, Chi.

Je soussigné certifiequej'ai été nmaladepemhulîu
ix-huit mois ; quej'ai été dans.usimte ailblesse co

tiuelle il nue pouvoir m'abmiller et q'ayuant bu d
cauxi ue Pli:auilugenel dont SM. Chs, La Jocquie c:s
le peopriétaire, j'ai été parfaitement guérie.

-Mu.ttCUEitE' 1tI.ON.
Plantagenet, tl aoîît 1848.

le certifie paer les trêsetusque j'ai fai tîsagu
durant liueetemups, îles ceaux muiné/rales fie Ilan
ageniet, et qu'elles m'oit fit beaucoup de hier

et u e je les crois supérim ir l toutes nu tres d f
cette espèce.

71îN< McDoNr..

GUFRISON EXTRAORDINAIRE,

Jeçcertifie ite uloptis îte jai seut it choléra .j
suis resté iii fille île utuits jamtubes etivmêttie sature
J ,leai ét m ' ce queL re'esse pris des reux i/c
osaurers le JIntagenct. J'avais pris des remède
at montant de £30 aitt moins, mais ei vai
qjuaud j'entendis parler ies sources de lPaantage
mt. rle a ris tranisporer ciez ai nd mtes its

a (rè les .otrcs m-'ydemeurai pendantu mix se-
namues. Durmnt ce lemns-là. je me suis lavé avec
Celte eau etj'etn aibu régulièment. Loreque j,
pituittuil les sources, j'étais parfaitement guéri et

j'entendais bien et je st ni reen bonne sant,
P.- S-.'T..Co:mr,

J. lP.
Brook. ler tnvembe, 1418.

Je suis heureux de faire savoir a ipubblie qu
j ai été malade depuis 30 ais, d'une malsde
cruelle dans touts tues neîmbres, dans tout mon
corIs, et tut retranchement d'eau touts les monii
ltîpepms 5 moais quej'ai li de Peudtiîe Planlagec
je sis parfaitement guéri.

S. S. ]ireoî:ut,
)lontréal, 15 Avril 18.18,

Je certifie quej'ai souffert horriblement le Rhu-
imatisine depuis bien loigtenips et qute depuis qfiu

je bois Pesow de Plantagenetje suis nueux.

Louis Pot .. itioSN,
Mîontréal.

Ceci est pomur eerlilier que les tiau. i adu
icPltagent ont été et usage uas ma fainmill
etle voisinage, pediant noture I'aién cemome
iii (temsegmé saî le ltis maux. Je les ;ii
troives 1iuIs 'fortie et plus uienfaisamues qlei
iutes les autres eaux minérales ronnues ihais
1'Ottava, îi1eniue je rime sais servi île toutes. je
pense. On a fait usarge île ces eaux pour rhu
tmiime, h iydro , isie, dtabéte, dysppsie et plu-

sieurs autres muta alies et ou eu a reçu l'effet le plus
salutaire. Je lescruisd'iune valeurinestimabls.

WVm. ])ua'.1 , J. P.
P'etite Natio. 23septembre 1818.

Choléra guéri par les Eau. de P'lantagenet.

Je souussignié ilsiratit donner fuon témoignage
enut leerdes Etux e llanltageuel, cerlifie <lite
laits l'aneU 1832, je travaillais avec ui tomîbre
dliontes dans tit chantier situé près de ces
sources précieuses, je fuis attaqué de la tmaladie
alors régnante (le choléra) avec un certaum
nombre de unes hommes.

Nus bumes îles Eaux île Plantiaienîet et noius
fim nies parfaiteniemit guéris ; aundis lue ceux qui
iaient contre soni usage mourureut prequte les-
tantanmnt île la iade régnante. Bien plus
nous en emportâmes plusieurs quarts avecl tous à
Quélie eut cas rie rechàte.

Je sutis, X. etc., e'c.
J. S. CAMERON.

St. Laurent, 9janîvier 1849.

Le certificat suivant, à l'appui de ce que dit J.
S. Cuameron, écr. fut r çu le A. Dorval, écr,
de Québec, eut visite à .Montréal:
•ehsoussigné, atteste quele certilicatei-dessus,

de .. S. Camneron, écr, relativement aux Eaux
linéralesde Ilatntagenîet, coo'me remède ellicace

pourla GUERISON Iti CHIOLERIA et autres
naladies, est correct, ayant été téoiuin Ocuire
t sou tfet et plusieurs cinconstances. Je certilie

le plus qu'en i832j'ai été téumoim du fait y mni-
doin. Je renls dte la liberté d'y souscrire
cou no i e recomander ces eaux.

A. DORVAL.
Conseiller de aille, Québec.

Nontrl t Nats 184.w

Témoignage en faveur des Eaux de Plantage-
net.

Je sousigné, certifie que depuis plus d'un ait et
enîiie, je soutfrais cruellement de Dyspepsie et de
constipttion, dont les résultats furent îe m'ex
dtéer îel!eunemît, qaeje dlésespaérais de ima gîté-
isoi. Alprès avoir employé les divers remdes
mployés eut semblable circonstances, sans avoir
erotivé d'unélioration, j'eus recours I lElau île
Pantagenetet denuis que j'enl ui fait isae, mia i
anté s'est tout à fait rétablie. Commef'ttre
île ma guérison uniquement à ces Eaux, je cou-
idère comme un devoir de les recommander sr-
emment i àl tous eux qui se trouveraient aîfligés
e la même maladie.

(Signé.) J. BELL, t. r.
Montréal, le 16 janvier 1849.

aENTS rate. MtONTnEAL,

Dn. PICAUT-

Au coin des ries Notre-Dam et ]onsecours.
MOTEL QUEBEC,tte St. Puil.

Broult 4 Lafricain, Place d'Armes.

Qu:Elac..--D'lt Rua Sous le Fort,

MA1uTYN RAs,
.8ge¢. ,

V.I i de la CliioI t Le li l'l, i. p
trois fois par semaine, les En1, au lCiU
et V (EN R E îlde clhaque semeaiw. ne ce
que Douze C1îeneinns er eeniriar cuA,
(outre les iais de poste.) payalel. îlotut cm1d
les trois premiers 1mnis it ciuîsImer. IPur ei
qui nte se coufoîrnîitroit pris à cette iiicoIdie.1,
bonnement sera e1it . payable ù la fîn de el.ire
semetîstre

0 MvMr. :tx.-Les M . uIi clercé eur a.
Ires JImoniiines qui nous piwuernt . ir ii;.

ire souscripteurs, payai i'uvance le emtItitlire(l$5:
onPaninée, recertle,îîî Ie journalctispia.eîlanbît i1l
année.

10 îeux qui veilent discontIinue,'r coit oWli2o
l'eu Idonner avis uiin mois avanti lt fin uIL mee

et le payer c! qu'ils doivent.
O ne reçoit Iis le soscrhiutis pur moiik

6 mois.

Toites les letties, correspndances, etc. doimt
étre adressées, (frnis de port.) à Sr.nsî.
Din:At:, P'ropriétaire, No. I4 IRlue Sie. FamiVe

PRIX DES ANNONCES.

Pour six inet ... a-des ..........
Chatu b iitioiunt silluiîlt ........... 1'

Poir dix rlitse i-m t .....s .>.
CChaque insertion s.séue..ute. . .

Pour rhaque linl:nie ensite. ..............i.
c at iOiie s u n l Pe trdrepi

écrit lieront puliéies jîisqutiî 5 Cittt

LIict des Atgint.

lE3<Les Mîlessieirs stilaits, noimés ag
notre Journal, sont autorié par nous. à reml
les argeIts, et e en dnioner q uittance.

Moltréil,..............N . E. . iabre, ici.7
'ris-Rivières.1,.........p. N.turie, ér.

Iéjcnlligiy,. ............. A. I)aîlluire, Instit.
SIerbrooke,............... 1). V. St. 'r,
Stasltea, ................ t Nr. lbl,é mniiuctut
Pointe Lvy,....,......... Patil il , i
Beîumnt,...............Cls. LeTellier, é.
s. 7Thomas(, (en bas.).. Y r. Pu;Lbbéyoa

Ise .............. L. Balleittyne, é<i. AI.
ste. Jînne lai Poctière, Ls. loreatu. lri
Si. Cilr leIs,(R"iv. Boyýe.)Dr. I.b. Ia e
ji.çe- 1Vrie.............. Ir. lioy, étyi
liimiouxk-i,........... îlh Ilîeth, dr
S. Simon................i- Ch. Fs. Caronii
irtuiorl................. . Fabbétrna

Ciatau-Richer,......... L. C.eFr'taç:o
Lotbinière.................... Filicai. ier.,
St. Eusache,()is. M.) Damiu Iole.
St. JeanZ rt-Joly... L . Dima. e
Malbiiie,.............. Mr. l'abbé Golt
S. Froi,(Ri'. Iu Sud.) Phi l lieu
S Michel..................il. ouliot, dr. I
S. Déni, (cin bu)....... jorre, der
St Rrh tirs .lîinet....... riblayi, é

irière d(It Loup, (ci ba). J. l'Inrî
Ste. Fo .................... JIr. l. Na é .
Tro-Pisole.................... Foun
81. Gervais...............i. Tgaay 1 aie
Rivière Ouelle.........l.Phosl.lil

Staniislas Driapenu ,p r
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A venare Dar ec
HARBON de SMIT dloultrblé

BIZRIQUE àPl , Brique Grise
lentuIrc blicmche, Nos. 1,
Colle,'\'iree4 Clouxà planches \>

Quai Les ey.
Québec, 4 mmi 8.19

. Vend, e:yjar les
SUJCRE Ilairlici. Indigo,

'svwankay et Jeune lit%-on.
ni, de Porto, en, futailles , en bt

* Eouteilles f vi . 1et Pipes T. 1>
ne Ciis, Ureliina.

lesBarres de fer, CuIvr,
VerroixI de métal jate et dee

CotiiUG*jitionT
C. E. EVI~ 0Quai dle Levey.

Qnlébec, 4 mai, 1849.

A VENDRE ex A
Liverpool.

i V'aisselle duCanada,
Fran,1..C.

Sel do Liverpool, en sac en i
Aicres de 25 ù 30 quIintaux
Chainles, Cubles de p touce ' 1

lQtai Levey, .E LEEI e.
Qébec, 23 mai 1839.

A VENDRE.A FLOT.
C HARBON de forge doublse trié,

Charbon pour bateaux.à-vape
Coke de fonderie,

CIlS. E. LEVPy, C.
Quaii Levey,'ICe

QuIéle, 21 mai 18-19.

'll intenanui en dvburgucmen i et d de
par l ie oussignés

G IW ENIF iRE de Kuyper.
Flé Tviukay.

Q . CIS.E. LEVEY & Cie,
Quai Lîecy,

Qiblîe, 21mai 1819.

/ vendre par lcr soussign¿s.

EL do Liverpool. i sas et en pains,
Vaisselle lai Canada,
Feî.rlanîîîc 1. C.
Etoupe anglaibe,

CilS. E. L EVEy& Ci
Quai Levc.

Québec, 21 inai 1819.

SEL.
Venrin t d'arriver par le Ley E/lg i

ài vendre par les Sot î

O '0NNES de Sel le L·er

.j0o0 sacs de 3 boisseaux cha lue

Quai Lpeve, C .E ê.Civ.
Qiéliec, 23 mai 1819.


